
l'expression a sa part de vérité. Qui plus ~ue lui a favorisé cemagmfique mouvement qui a entraîné les catholiques d' \llema-gue, d'Autriche, de Russie, de Belgique, à se mettre à la t-te du*mouvement de rforme sociale ? Qui a plus encouragé de ses con-seils (t de ses exemples les Liecltenstein, les de Mon, les Hili, lesSzeud, les Beernaert et les Woeste ?
" Si chez vous, sauf auprès d'un trop grand nombre, les préoc-cîîpations politiques l'emportent sur le souci de prendre une partprepondéran te dans l'évolution qui transforme la société française,il nie cache pas la douleur qu'il en éprouve. car il n'i..more pasqiie la réaction monarchique est, à cette heure, la cause du gradperil de 1Eglise de France ! a
" La vie de la démocratie n'a rien qui l'effraie; il recomman-de expressément aux calhioliques la participation aux affaires pu-bliques, le souci de la défense des intéréts hationaux, des fran-chises et des libertés communales ; il condamne l'abstention sichère trop souvent aux hommes d'œuvre, il veut que le particatholique se fasse vivant et'peuple pour dompter la révolution.C'est d'après les conspils du Vatican que M. D·curtîns, députécatholique du Valais, s'es associé à un député radical geuevois,M. Favon, pour proposer aux chambres fédérales de réclamerune legislation internationale sur le travail des fabriques, "fixanf t les règles générales auxquelles les industriels d'e lEuropeentière devront se soumettre en ce qui concerne le travail desfennes dans les fabriques, le repos hebdomadaire et la duréenormale de la journée de travail. Il ne manquera pas de genspour crier au socialisme ; c'est pourtant ainsi que Léon XliIcompte reconquérir les classes ouvrières délaissées par les classesbourgeoises, trop souvent bercées de rêves irréalisables par les'qocialistes révolutionnaires. Se trouve-t-il l'objet d'une illusion ?Il serait bien téméraire, celui qui oserait laffirmer ; en tout casl'illusion, si illusion il y a, est noble et généreuse.IC'est ce même sentiment qui a dicté la conduite du Pape dansl'alfaire des chevaliers du Travail. Les capitalistes réclamaientii condamna tion de cette puissante association ouvrière, le Saint-Office allait la prononcer, quand à la demande du cardinal Gib-bons, archevêque de Baltimore, Léon XIII intervint, et aujour-d'Jii, quoi qu'en puisse prétendre l'Agenwc Havas, fort mal infor-me a cette égard, le oleraripossea été prononcé par Pautorité sou-veraine. Voilà encore du socialisme, dirait-on. Pourquoi pas?A mauvais nom bonne chose.
En cherchant, à caractériser le sens de l'encyclique Liberiasp i je ne m'attarde pas à en examiner la partie phi-osophique et theologique, matière aussi ample et aussi sérieusequi eût mérité plus de développement que je ne lui en consacre.Je sacrifie le monument de science an code politique. La signi-fication de celui-ci est assez haute pour mériter cette préférence.La parole de Léon XIII fruct.fiera, soyez en sûr, secondée par la


